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01OIrces même pour se procurer le matériel nécessaire pour
de telles études, ils se voient, malgr eux, forcés d'y re-
nloncer. Tel se livrerait à lentomologie, mais livres, cpin-
ies, liége, cases, etc., tonut lui Man que l; onie eut pas

nméne s'en prourer en ce pays, il fant en faire des coi-
Mandes spéciales de lEurope. Tel autre, grand -nmateur
de la chasse, se sentirai.t du goúit pour l'ornithologie; mlîais
ou prendre les ouvrages nécessaires, ou trouver des col
lection1 s pour la confrontation (les sujets?

En 1870, quelques amis s'étant joints à nous, nous
avions jeté les bases d'une Société d'histoire naturelle dans
la capitale de notre Province. Peu nombreux a la vérité,
etjouissant de peu de ressources, mais pleins d'ardeur pour
l'étude des productionîs naturelles de notre pays, tous
prenaient intérêt à nos réunions de chaque mois, et à
chaque séance notre noyau de collection pour la formation
d'un musée s'augmentait de quelque pièce. Nous péti-
tioinles la législature en 1871 dans l'espoir d'en obtenir
une aide quelconq ue, mais notre demande ne fat pas écoutée.
Nouvelle application fut renouvelée en 1872 et 1873, et
toujours la mêne réponse de la part du gouvernement : lachose est impossible.

Diverses cirlcoIstances ayant forcé plusieurs de nos
co-associés à laisser Québec, nous nous vîmes incapables
(le tenir nos réunions régilières; le refus constant du gou-
vernemenit à nous aider, lorsqu'il soudoyait si libéralement
la Société anglaise de mêlile no , Montréal, en découragea
aussi quelques uns à résister plus longtemps a ces épreulVes
multipliées.

ePeudant, dans le cours de lêté dernier, à la de-ande de plusieurs jeunes taleits qui nous offraient leuradhésion, nous reprîmes nos réunions, et recrutâmes p lu -
sieurs nouveaux lembres, si bien que notre catalogue
pouvait dès lors en énumérer 27,

Nous crûmes donc devoir nous adresser (le nouveau
au gouvernîemeit, avec plus d'espoir (ue jamais d'être

coutés; nous 7voiOns à sa tête un homme de science et
bien intentionné, et comptions de plus parmi ses collègues


